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Irène ANICET

TABLEAUX EN LANGUES VIVANTES
DEUX EXEMPLES DANS L’ENSEIGNEMENT

DE L’ALLEMAND

Des tableaux apparaissent aussi dans l’enseignement des langues vivantes, ils
sont souvent objets d’étude parfois, d’entraînements, voire de tests. Nous nous pro-
posons d’analyser ici deux tableaux, dans quelle mesure peuvent-ils faciliter le tra-
vail de l’apprenant ou au contraire générer des difficultés supplémentaires par le
décryptage qu’ils nécessitent ?

1. PREMIER TABLEAU : UN TABLEAU GRAMMATICAL
Ce tableau se trouve en annexe d’un manuel en usage en classe de terminale.

Figure 1 Aubertin (1994) p. 264
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Il cherche à donner une vue synthétique de toutes les marques à prendre en
compte pour saisir les informations explicitement données par un groupe nominal.

Il s’agit d’un tableau croisé de type relationnel comportant une case externe
remplie par un schéma, des marges ainsi que des cases intérieures dont certaines
sont grisées et les autres vides. Regardons d’abord les marges. Il y a prédominance
de l’une, celle indiquant les cas (nominatif, accusatif, datif, génitif) sur l’autre
marge qui est composée par la juxtaposition de trois listes : celle des désinences ou
marques des trois genres et du pluriel, celle des fonctions possibles du groupe no-
minal et, enfin, celle des prépositions, le dernier élément de cette liste des préposi-
tions étant lui-même divisé en deux cases (locatif ou directionnel). On voit alors que
c'est la marge des cas qui sert à organiser la marge constituée par la juxtaposition
des trois listes.

Regardons maintenant ce qu’implique la lecture de ce tableau. On peut re-
marquer que le croisement de la première liste (celle des marques des trois genres et
du pluriel) avec la marge des cas donne lieu à un sous-tableau complètement rempli.
En revanche pour le croisement de la deuxième liste (celle des fonctions) avec la
marge des cas, seules les cases grisées donnent une information. Et il en va de
même pour le croisement de la troisième liste avec la marge des cas. Enfin, la lec-
ture des cases grisées n’est pas simple puisqu’elle se fait avec l’apparente double
marge que forme le sous-tableau complètement rempli des désinences ! il faut donc
faire à nouveau un choix dans ce tableau pour interpréter la case grisée.

Avec son schéma, la case externe se veut une illustration du conseil didacti-
que concernant le savoir-faire à mettre en œuvre pour déterminer la marque de
déclinaison.

On peut donc se demander si on est en présence d’un tableau ou d’une jux-
taposition de plusieurs tableaux, ou même si la présentation de certaines données en
tableau ici n’est pas fictive. Question d’autant plus légitime qu’une marge juxtapose
plusieurs listes tandis que la case externe est remplie par un schéma. En réalité ce
tableau grammatical est un croisement hybride (ou même tératologique) de deux
types de représentation.

• Un arbre des choix pour le marquage

Marque M

Groupe GN GP

Genre M N P M N P

Nombre S P S P S P S P S P S P

Cet arbre correspond à l’arbre au dessus du tableau et au schéma (deux éta-
pes : en réalité trois) dans le pentagone concave placé dans le coin gauche du ta-
bleau. On peut permuter les troisième et quatrième lignes dans cet arbre des choix.
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• Un collage de deux tableaux ayant une des deux marges communes (en
écartant provisoirement les deux dernières lignes) : celle des cas.

La raison pour laquelle il faut distinguer deux tableaux tient au fait que les
deux listes structurantes GN et GP n’ont pas le même principe interne d’énuméra-
tion.

Nominatif Accusatif Datif Génitif
sujet ou attribut

complément d'objet
complément d'attributionGN

complément du nom
introduit par DURCH....

Introduit par AUSGP
introduit par WÄHREND

Ces deux tableaux correspondent au premier niveau de chois dans l'arbre, les
deux autres niveaux de choix étant confondus dans un dédoublement de la marge
des cas. Maintenant on voit que la case externe a été effacée. Or elle est essentielle
pour comprendre la catégorisation qui est faite dans chacune des marges. Ainsi au
lieu du schéma nous devrions voir apparaître un partage diagonal du type suivant.

Le cas
du NOM

Contexte
Syntagmatique
du NOM

Un tel tableau grammatical est donc illisible et il ne peut donc pas constituer
véritablement une aide pour les élèves. En réalité, il ne peut s'adresser qu'à des
élèves qui ont un passé grammatical, qui ont déjà pratiqué une réflexion métalin-
guistique et qui vont réviser de manière individuelle ou collective, systématique-
ment ou ponctuellement leurs lacunes grammaticales.

La présentation de la première liste corrobore aussi l’observation précédente,
à savoir le fait que les élèves qui appréhendent cette première liste sont en second
cycle et disposent (ou devraient disposer) des pré-requis qui leur permettent :

1.1 d’inverser la marge par rapport à la liste, comme c'était le cas en premier
cycle.

Figure 2 Schwabedissen (1999) p. 140
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1.2 de voir  dans les désinences du tableau la déclinaison type de l’article
défini et par conséquent des déterminatifs appartenant à cette classe et de constater
que l’article indéfini et ses dérivés n’y figurent pas.

Figure 3 Eckert (1998) p. 152

Les cases grisées indiquent bien que listes et marges forment « des unités
disjointes et que toute relation d’inclusion est exclue ».

La deuxième montre comment un texte peut être transformé en tableau.

Figure 4 Schwabedissen (1997) p. 140
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Les prépositions sont généralement présentées sous forme de listes ou en li-
gnes.

Figure 5 Aubertin (1994) p. 269
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Figure 6 Aubertin (1994) p. 270

Ces deux tableaux – que l’on trouve dans le manuel de terminale cité en
début de notre démonstration – exploitent de manière exhaustive les informations du
tableau de base.

Figure 7 Eckert (1998) p. 154
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Ci-dessus, dans un manuel de troisième langue vivante II, une autre présen-
tation du même point grammatical.

Figure 8 Krohn (1999) p. 153

Il semblerait que cette présentation (tableau de base, tableau de référence)
permette un meilleur balayage des informations.

En conclusion, la première liste pourrait poser problème aux élèves dont
l’intériorisation de la régularité linguistique s’est mal effectuée et qui pourraient y
voir une quelconque déclinaison de l’adjectif épithète. N’aurait-il pas été plus judi-
cieux de faire figurer en caractères gras le marquage de l’article défini ?

2. DEUXIEME EXEMPLE : UNE GRILLE QUESTIONNAIRE
DE COMPREHENSION DE TEXTE

Figure 9 Schwabedissen (1994) p. 28

Il s’agit d’un exercice de compréhension, niveau 6ème, proposé après le travail
de restitution du texte par les élèves.

Il se compose de cinq questions qui sembleraient constituer la marge structu-
rante, et d’une liste numérotée de 1 à 4, vingt petites cases semblent montrer les
possibilités de remplissage de cette grille (tableau).

Plusieurs difficultés se font jour :
- les trois lignes de séparation horizontales font défaut,
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- les élèves se demandent s’il faut remplir toutes les cases,
- les élèves ne comprennent pas le fonctionnement du tableau.

En fait, une simple inversion du tableau sur le plan listes et marge suffirait
pour surmonter un obstacle à la compréhension, les questions qui s’ordonnent selon
la chronologie du texte pourraient former la marge verticale et les noms de person-
nes et d’animaux la liste horizontale dans laquelle un choix est à opérer :

Die Kinder Die Katze Herr Jacobi Herr Ahrens
Wer ist oben ?
Wer spielt ?
Wer ist laut ?
Wer hat morgen Schule ?
Wer hat morgen Besuch ?

CONCLUSION
Au niveau méthodologique, les tableaux grammaticaux présents dans les

précis ou autres bilans de grammaire présentent d’une manière plus explicite le
point à étudier ou à réviser.

Une visualisation de la règle avec un certain nombre de phrases à l’appui
montre bien l’ensemble de la progression.

Il faudrait que chaque feuille ait sa place dans la progression (cf. : le groupe
nominal prépositionnel dans le tableau de base d’abord étudié sur le plan général du
marquage du nom puis sous la forme éclatée avec mise en exergue des préposi-
tions).

Les exercices ou tests de compréhension déroutent parfois les élèves parce
qu’ils peuvent prendre des formes multiples et parce qu’ils risquent aussi de lasser
par leur aspect mécanique.

Le second tableau (« tableau à double entrée à remplir avec de simples
croix ») induisait une notion d’appartenance.

On peut aussi cocher des cases correspondant à des sons ou à des mots à rep-
érer, remettre de l’ordre dans les cases, donner des réponses à des questions simples,
vérifier certaines informations.

On peut déplorer « l’absence d’une méthodologie de l’entraînement à la
compréhension »1 et le manque de diversité des supports proposés.

Irène ANICET
Collège Victor Hugo

59950 AUBY

                                                          
1 Didactique de l’allemand , Collectif sous la direction de Jean Favard (1994) p. 115. Paris : Nathan

Pédagogie
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